
V « r « « ~ * M « » • • 
•• 

PAGE p ^ 

_ , i . i T i n i l i • Un - — îav ior paaM Ucb* *• double 
Walt»»»»*. * i * -

L » - . kilomètr*. sont couvert, an » • " < • « » 6 -»">• 
* « l / 6 . -

Booaoar* a* r*>*sBa 

at k Bat à l'oorrag*' 
la natUaar. aaais ce n o 

- J a a h i a r s « a i roule « I o n 
a S » . Il aa «elle à Taylor 
iota* aa 25« kOamètre prend 

m m i • , . , — i M * c o u r t e M a l é e r a t T a j 
1er rerient bwotût âpre* «j «ajtiMi de saa allure facile 
comme mécanique 1e vainqpajr da Paru rloabui: 

courte t 
q u e l l e » 
i 31 kiloi 

méca&iqu, .» — ^ __, 
L» courte te poursuit alaaa «aa» aacideiita notables du

rant quel~Ve« tours. 
Lea 30 kilomètre» sont couvait* an 28 m. 43 t. (ancien 

record 29 m. J8 t. 3,'S). 
Bouhours reprend quelque peu du terrain ; Tayior le-

«LoaUU liauoe. Pour 1 imi tât , laa étautiont esat rare». 
Aux VJ kiloineire», atteints en 38 m. 19 s. 3/o n u T*y-

1er (ançjan record 40 m. 35 s. 3/5). Walters reste seul, 
non Iriirycje étant arrêté par uue panne, au moment où 
il sortait vainquent- d'un corn) à corps avec i'aylor. 

.L'ordre est ulort i 1. Taylor, 2. Baugr, 3. Waiow», 4. 
Boubourer 

Lea 60 kilmuetres annt couvert* en 48 m. 4 a. 4/5 (au-
ck:i record 50 m 40 t 2/5). M 

L/ordre eut Taylor, Bancé. Boahour», Waltara. ( 
A ta moment, Boahour* se remet a l'onviag* et ja**e 

aB aaconde pétition, acclamé par la foule 
BauRé reprend contact, attaqjae Hoahouis, niais une 

crevaison de pneu fui, fait perdre tout le béiiéli.e de sou 
-ffort. 

Les 60 kilomètres en 57 m. 47 s. 4 5 (ancien record 1 h. 30 8/5). 

f? 

Dana l'heure. 62 kilomètres, 313 mètres, ("est la pre
mière fois uue pareil exploit est aieompli à bicyclette 

- Tttylur est acclamé. L'ancien record était de 53 kit. 
495 mètres. 

lTre panne de VasReur laisse Taylor sans entraîneur aa 
jrrand di'pit de la foule. 

L'ordre est à ce moment Taylor, Bouhours, Baugé, 
M M 

Vaaseur a terminé ta réparation. Il rentre en piste, 
reprend à aa suite Taylor qui te remet vaillamment i 
l'ouvrage. Il n'a plus que 200 mètres d'avance sur •*% 
•tara, 400 mètres sur Baugé. mais tiiant connue are tté-
che il reprend du terrain à vue d'uil et couvre les 70 Li-
lomè'res en 1 h. 8 m. 46 t. 4/5. redoublant bTcstotible. 
n*nt llaujré (ancien record-1 h. 12 m. 43 s. 2;>). 

An 75e kilamètre, Taylor se relève brusquement. Sun 
pneumatique vient de crever. Le temps c!e chaneer de ma
chin* et Taylor est rejoint et passé par Bouhours qui 
prend le commandement. 

Osts* mésaventure .lécourarre Tavlor eh"* oui la fa'i-
trn» te fait nelqne peu sentir. Bouhours donne alors avec 
ton m-rir habituel. 

La lutte finale promet. 
I«s 8,i kilouMtrse en 1 h. 19 m. 21 s 2 5 i ancien record 

1 li- 23 m. 1 7 » ) 
T t r h r est découra'-é ; il te relève, renonce à la our e 

et rentre au naastéaff des coureurs : de* lors la course est 
terminée. Houhoure riait i-»'rner, ne pent que - c n e r . 

Le?; trois hommes. Boahour». IIII-EO. Walters. mar 
-lien' du même train ; chacun garde sa distance. Seul un 
Seesasat peut intervertir les positions. — 

Les 91 kilomètre» sont rouverts ert 1 h. 29 m. 33 s. 2 5 
(uniien record 1 h M m. 7 s 4'5.1 

Les 100 kilomètres en 1 h. 39 m. 13 s. 315. Le record 
est battu de plut de 2 minutes. 

LA CfURSK DKS MOTOCYI'LKS AU VKLODR') 
HK LILLOIS. — Une nombreuse affluence s'était ren
dre hier autour de la piste do Lanibersart pour assis 
ter a la course de 100 kilomètre* pour motocvclcs. Les 
partants étaient an nombre de six : Bétonnais. Paras, 
Osmont. Ri^al Fossier et Bathiat. Au départ Baras 
accroche une roue du înotocyile tte Riga! ". i ve Lonve 
mis hors de cause. Fossier, dès le premier tour prend 
_a tète at la conserve jusqu'au qnarantièii'O kilomètre 
qu'il atteint en 44 minutes- 9 secondes, bien qu'ayant 
eu un pneu crevé presqu'au début. Fossier désavantage 
se laisse prendie la pieinièio place p;'.r Bô-( onnain qvi 

• 50 Hloruètres en 55 minutes 30 secondes, et 
première heure : 64 kilomètes 13Q uictrcs. I!.'. 

tù'i t. ir chauffeur lillojs, i)ui se trouve alors en troisième 
position prend bientôt in soconde place, lîaras est qua
trième, lismont, dont Vjnach iue subit plusieurs tiei-
dents est cinquième. AvantTTîHin, alors qu il n'avait p'us 
que sU toaisS'i laiie lo'connais TBwte en panne, un pis 
ton de son moîeur venant de saoter. Bathiat en profite 
pour rattraper ses sept tours de tetarj . Bc-.onnais se 
voit obligé de finir le p.inours à |ùed tirant sa machine. 
Bathiat, le Lillois, est, donc le vainqueur ivant couvert 
lea 100 kilomètres en 1 heure bi minutes ',4 secondes. 
Bi'connais est. second en 1 lieute 58 minutes 22 
dc> l'ossier est 3ine, à 12 totrs, lîaras Ime : (fsmont 

. • H V Le chauireur lillois est l\ibjet dune chaude ova 
ti> 

Résultats des courses de bicyclettes qui ont preeede 
l't preuve des motocycle.*. \ 

.', ina'curs : Ire série; QuillietXPoupnrt. 2me série 
Fouillard, f^eur'sin. ^\ 

Finale : 1er l'ouilalard, 2me. I.eurkjn, Temps : 3 minu 
tes 11 secondes 2/5. Dernier tour 31/ sccoailes 2/5. 

Régionale scratli ; Ira su ie : Batb4>t, Qarvy. 2me se 
t'intray, Vanthcuroud. 

• t'intray. 2me liatliiat. 3me Onivv. Temps 
4 minutes .2 a» ondes. Dernier tour J lWcondrs 4/5. 

/ F O O T B A L L 
L a l i u a l e d u c h a ! ! o i i j ; u l u t v r a i a t i ' u a u l 

<lu : ' * » r d \ 
Hier a en lieu au ^porting-t'lub,—rrre^de Dunker-

qr-e, la plus belle manifestai ion sportive que m»u* ayons 
jaroait vue dans la région. 

Le Sporting-t'lub touruuennois a tenu à clôturer di
gnement M série des brillants matchs qu'il a dorons 
cette année et pour ce1» ne s'est pas ménagé. Le ter
rain tout décoré 'de drapeanx, ug-.émeute d une .i.ou-
velle tribune réservée aux iustri mentistes, pic-.entait 
le plus gr;w;ieux coup a -cil. 

Le soTcd s'etant mit de la partie une foule Attentai s'y 
est rendre. Parmi elle, nombie de peisoi.i.alites : At. la 
capitaine l'erry. oîiicier d'ordonn.'inie de M. le gênerai 
Avun, M. Raoul Païens, secrétaire B<ttéral île I I ' . S. F. 
S, A., M. le docteur Klstw président du comité ré
gional de 11 S. F, S. A . M. BeHetie, présidant de 11] 
^:on sporti/e tourq^cnrunse, M.' Sale, provint ' 
Jy.^,, «te... 

A 3 heures et demie M. le général Avon qui trait 
bien voulu présider cette belle réunion fait son entrée. 
Aussitôt la musique attaque la • Marsciliai.se » et le 
t Keck ofl̂ H est sifflé. F.c navra A. C. a l'avantage du 
tc'raio e'- 'C isnie dans le c imp parisien. 1.1 lutte 
es-, u s ardente, le placage fréquent, le ballon vole 
d'en catnp dans l'autre. 

An. un avantage ne se dessine encore, le» avant- pari 
siens tasasnsjtat uti pas de ce ibinaisons, contiaiicnient 
à Ict-.r habitude. I « s avants barrait au contraire sont 
éroi:i 'i-sao&s, aus-i quelques minutes avant la mi temps 
C'otilou rénssit il à inarquer un remier « goal *, Laa 

•nient-, éclatent de tontes parts. La mi temps + 
as; sifflé*. A la rapviaa Pi-ris ayant l'avantaj^o du ter-
raia ioue alors <)-ins l'autre camp qu'il meua-e bien 
•o . 'wr' , ni,iis des que (lurré ou Muir a le ballon son 
r.'.'r'p- e t •janacé. T:\vloid centre magnitlqucment. Cou-
hnt fait quelques courses très applau lies et liait par 
•MtrtjaéT un second « go-.l ». t'enendant Paris n» se 
docemraga pas, le vienx « C'r.b » est toujours là. It s'ms 
Ullt data le camp du H. A. C. et n'en sort plus. C'a 
pjallt toujours trèl a.lniiré, réessit enfin un but pom 
le t'. F. 

P - î de temps nprès fîander en réussit un antre. Le 
jeu devient alors extrêmement dur, laa c'targes tattl 
lr, < f • |iieirtes, et jettent tin certain froid parmi les spec 
tateuis. 

Certains joneurs se font, même siffllcr. 
T̂ a tin du muteli esc piftiée sans qu'aurvm but ait encore 

été- marqué. L'iub.re M. Velgrin* décide de. continnei 
fsMobmt 10 minutes. Malgré des efforts désespi'-rés la 
situation reste la même. Wiïkes, l'excellent patch du Ha 
rra a* retira légèrement bleesé. i est alors décidé ou il 
a* joflera deux nonvellea reprises de 20 minutes. 

Le C. F. trop coiiiiaut joue assez mollement et mal 
Bre ta tupériorité numérique doit tenir sur la défen-
lastL Pourtant, peu avant la nouvelle mi-teinr". n!n 
aienit essais tpaandidet sont marqués, mais au< un n'a 
nàne de « goal •. Un shot de Oamier entr'autre, mène 
la ballon jusque sur la bare. 

A 1» reprit*, le « tllub » semb e dominer, mai» ne 
turreillant pu» as.sex les terribles avants lui vrais, cens, 
ci arrivent i marquer un but. (Dnbreuil) La lin du match 
•et liftlre cinq minute* apiès. 

Le lia» re athlétic club est donc vainqueur par 3 buts 
i l 

La foule te masse alors devant la tribune d'honneu'-
ou a lieu l'exécution ue la cantate « Lmlus pro Pat m >. 
Cette audition impressionne vivement tous les audi-
Unrt qui l'écontent découverts. 'Nous avons dit que les 

rôles m e t de M. Juhts Roaoor, la musique est de 
Jehan Rolland pseudonyme qui cache l'un de nos pius 

jymp-t'biquet ^porstmen. 
kl. Banal Ftbrnt prend alora la parole et fait l'cloge 

im tportt athlétiques qui développent la jeunesse, lui 
donnent tout les qualités qui fout les bons soldats. 

M. l i général Avon en quelques mots bien sentit 
fétteite l'U. ri F. H. A. qui a pris l'initiative d'introdui
re les «porta en France et souhaite que dans toute l i 
France le goût des sports soit aussi déve que 
•an* le Nord. 

M. Alpboaa* Motte, au nom du S. C. T. présent* 
m e magnifiq** palme À M. Masqueiier, son président, 
et le remerci* pour 1* dévouement qu'il a toujours annui
té à la toelété, ' " 

Coe weonéle audition de la cantate est alors demandée 
i grand* cris. Elle a lieu au milieu d'un enthousias
me md**Bttptlhlst. M. Raoat Faban* remet ofnVrielle-
atent le cltaUenge au Havre Atblétk O a b «asti un* les 
médaille* k choc on des wiuipier* le monde a'écoule 
cmnmentant le* neripétiet d* oasto «taua «Met, 

du 

LE BANQUET. — A six heures et demie, un banquet 
a été aarvi par la* soin» de Mute J.einciue, a l'iitMca «ta 
Cygne. 

M. Henri Matquilier, présidait, ayant à se* coté* MM. 
Fabtau, «ecrtiair* d* l'C'.S.Kti.A,, i* docteur Richard. 
préaident d* l omite régional du' Nord ; tes ptcaadcoi* 
det diveiaet »o. i.te* »y„i,t prit part au Chaileage ; 
B. bêle, provasem du i^yeée, etc.» etc. 

An dessert kl .\Iaaquiiier p m 1 la parole. 11 rappelle 
le but pounuivi liai le .spu . .g-C'uib 'Xokrqueiuiois. 
Créer des houimes fort* pom \ „er la Patrie et, la dé
fendre an betoin. I n * fois lit uiut, dit-il, noue devis*: 
t Ludut pro Patrie > **ra joatmee, no* jeux feront 
aimer le pays de nos ancêtres, que partout 1 on nommera 
en.oie « l.u douée tfomnoa ». 

Lu UrmiiMuit, ,M. .oasi|Uiii*r adret** de* remercie
ments à Si. l'eigiuis qui a ratnpîi dans la finale le rôle 
d'arbitre, et tes memoieatie îa p.esse dont, dit-il, le con
cours est si précieux à la toueto et A tous eeox qui ont 
astistc à la fcle sportive 

A leur to », d.'.t. Richard, Fabeus, le secrétaire de la 
Société l'ai.sienne et le capitaux de lequipe liavrUise, 
ont tuccestiveinent pris la parole. Le banquet a été Suivi 
d une fête intime qui. a debuee par i audition des hymnes 
nationaux anyiaja, ije,gc et Irancau. 

HlPF i o M E _ J 

A U CLUB Hl i 'PmiUK liK K U l o - u . i . — La pr«-
nncie jouriitc un concourt icppiqa* oc tjvoj avau atsaré 
à l a p i s t e o u l l l e l i e q u n e <is.-lSL.llle* l i e s I lo l i lOle lu ic 
et des pîot nmitTg ,iv.i. e t.-,i au eeia^ant succet pom le 
Ciub li.ppiquc ue i m a u . i . ii^i a oi^aio^c ce oukvoura. 
On y îeimuquaii êtes oiiKicis «e muées les ai nie, eu u t * 
g l ' a n a c quau i i t a* . e t • r*M*Jt ts i l lu t t g e i i c i a i c i c i n e u U , *Ott> 
taiM'dam tte o ^ a u e ,.* v i e i o r i t -,a o.ein.er corps ,. „r-
mc«}| U.çoiooai btsrrot) ^-^^ u tiat-inajoi, le eo.oiiel d* 
l u j chaateurt c, p...s.cuis auiito u.i-.icio tttpctwuiti 
L e o o . o i n e i l j : t j t taae^OtaoM* n g U l a i e l l t , a bOllics l e s e p i c a -
ves eL bœiK'oatj o ollu f i * qui y out pn* port vei.aictit 
ue tics loin . d Abbcvnie, ne lUinis, de lin.ion.s, d'cjHîr-
nu.-* uo Koueu, et meii,o des uutuairef a Aii»inw*;itoj 
de Litncvide. 

Lei eoinses ont été très brillante.-, et out nioua'c les 
quaiiles vraiment reiiiainuau.es des oluciers de eavaie-
rM ,t ,,», :s. Voici les icsunais des uivcrseo cpie-u-
> B : 

lotit ouïs de chevaux de sciie : 1er pria (un objet d'art) 
oi. IviOuaucourt, tiioiieaiit .*i.uo,ve , «.e pfU tune médail
le et, i ouatai), M. Lucien ueiesalle •matant Mic i iy; 
oe prix e^ H« prix tunt incaaiue en .ugcnti, ai. At> 
gar-,i> Poullier, nioiiuuit ytnbus et- M. Laeien Ue.esahe 
•v*c t i c j , les oc, oe, ic, et. de prix etOataUaat en i n 
flot de rubans ont, été annuités a M. itanylade avec 
Ligitale monlce par Al. Kobiuiille, à Jl. ilector Fia* 
, nomme p u sentant t«wly l iasliug. à .M. de Mmu. n 
avec Fie-ui u î-pine tiioiitec par ..1. l'enuieli et a -Yi. l'c.i-
v.ick pootestatU Dynamo. 

Courses au galop, baYosa d'obstuclet. — Les six pie-
iniort pria co.iipoi.a.c.i, un objet d a r t : ils out été dé-- j 
c o r n e s : l e 1 e r à D a U a , a p p a r t e n a n t à M . do l ' r ' t c a d i e , 
lieutenant au 6e chasseurs a Kouen et niontc par M. 
d'An—* de la Mfrt i r t . li*lf*ntot au menie légiatsoati 
le 2e a Navantte , jtuaaot ue .M. Carte*, capuaxat au 
mente re-iitio.it, Ituucu, montée par le inouïe ; le 3e à 
l'ieole, jument de M. Mtino, lieutenant au 6e chasseurs, 
Rouen ; le) 4e à Caban appartenant a -M de Vereheie 
etipuaine eoumi.uidant au fe* chasseurs, Rouen niiuiié ptjf 
M. de Ptnfeir.ciiyo de Kerveie,;i'en, lieutenant au inc 
i.iû îégiment ; le oe, a IteriJieauuio appartesaot à Si A. 
Nadiiud, lie-uleiiaut au 2e tuirassieis, P a n s ; le 6e, à 
liacquein-o, jument de .M. de Cetny, lieutenant au ae 
i baooians, Abbeviile. Les piix suvauts, (Ilots de ru
bans) ont été attiibués : le 7e, à Digitale, piopnétaiie 
M. Danglailo cafiieaûie au 19e clitisseuls à Iles hn, nloa 

! K. boaii'c.-Beatenant a l niènie'rcginteut, : le 
Se à Suit m, appartenant à M. Deltollain, capitaine eotu-
mapt'ant au 2te d'artillerie à Douai ; le 9e, à FriœUejj 
montée f . «m propriéiairo, M. Boaëot, lont-bieutailaBt 
un 22e dragon* à Ri'tms : et le 10e, à Famine, ni paite-
11:111! à M. Josson de Bilheni, lieutenant au , ; « chas
seurs Lille. 

Contours d'équipages et chevaux de maître. — Six 
équipage* ont pris part à ee contours, ceux de MM. Ui 
b.:u. ouït, Gabriel Crépy. Jacques Feyerick, Hector Fma-
l l l l l — I , » T L e b r u n e t D o b i g n i e s . i f s o n t t o u s é t é f a v o -
ti-̂ é̂  de prix égala salis daatetaent. Dix francs ont été 
allorés à l'écurie des cinq premiers. 

Conconr* de_, voitures atttotnobi.les ne délassant pas 
400 kilos. — tint pris part a ce concours d'un 11011 
genre MM. Dutrieux. Delvovc, Seirard, Î en 
la maison Césuie et Lenqii f i)e« prix égaux sans clas-
•etnont 'cur ont été attribii.s à enacun. 

Courses au galop. - r-'aut d'obstacles. tPris des dames, 
t.er.tlemen). — Les trois premiers prix consistent en 1111 
objet d'art : ils sont décernés : le premier, à c Fortunio », 
appartenant à M. Val-lor et monté par M, Beaoot : le 
tleuxièiiie, à « Baron », monté par son propriétaire. M 
Ce ipard : et le troisième à • Pope », appaitenant à M. 
Cornitf et ni-.nié par M. LegetT. lies rln's lie rubans for-
niciit les prix suivants <|oi. sont décernés : le quatrième, 
à 1 Uracaf*** ». tnontée aar son propriétatia, M. Co-
blentt le einq'tième, à « Nnban », cheval île M. Debet-
laiu qui le montait ; et le sixième à « Davy 1., ntoutc p-tr 
M. Siierktan, 10a propriétaire. 

t e n ri aux , en effet, ne sont pa* destinés à se fon
dre dans de* unité* ou de* cadres préexistante J o*»' 

t la mobilisation, il* ae formeat en compagnies de too> 
tes bièces et il es t indispensable qu'ils se rassemblant 
e t se sentent letf coades en tempe 65e paix. . . aussi foé-
tjucmment que possraJe, sons peine de rendre de rnaV 
oaocres service* o o m n e les bataillona de mSbiles ta$ 
début de la guerre de 1870. 

Avec le service de trois ans e t à ptae forte raison 
anec celui de deux a n s qni est à l 'étode il n'y a donc 
• a a |B»e seule ronceasion k faire «or le principe des pé
riodes ^'instruction. 

Mais si votre deuxième bureau vous demande d'être 
inflexible sur l'application cTa la loi de 1889 il vou* 
propose aussi de réclamer de l 'autorité militaire la 
plus p a n d e bicnreillanco pour les citoyen» obligés 
d'accomplir le devorr si méritoire et souvent si d u ' 
de quitter leur foyer e t leurs affaires pour rejoindre 
le drapeau. Tt serait peut-être possible d'augmenter 
la proportion des oarsis à accorder et de tenir compte 
dans une large mesure des demandes des intéressés 
re lat ivement au choix des époques de l'année où ils 
doivent être appelés ; i l .serait aussi possible d'éviter 
les dép lacements ' t rop éloigné*. Nous devons ê tre 
unanimes pour réclamer ces améliorations. 

Annappes , le 27 avril 1900. 
O . DE M O N T A L I M B E K T . 

CHEMIN DE FER D U NORD. — A partir du 1er 
mai 1900, les modifications suivantes seront apportées 
au service des trains : 

1. Ligne de Calaia-Marifime à Tournai. — Le train 
2290 aura non itinéraire modifié entre Calais-Marilime 
et Tournai, où il arrivera 4 minutes plrrs tard. 

Le train 2701 2613 sera avancé de 3 min. entre Ascq 
et Tournai. Ce dernier train desservira la halte de 
Frovenne. 

Le train 2200 attend à Calais les voyageurs débarques 
du paquebot, n prend en 3e classe les voyage! t muni» 
de billets direct* de Londres et des (dations française* 
desservies pour Hlandain, Tournai, Ath, Bruxelles et 
Anvers ; il prend, en 3e classe, pour tous les points des
servis, les voyageurs munis de bidets directs en prove
nance de l'Angleterre seulement. 

2. Ligne de Tournai à (Irchies. Aseq et Tourcoing. — 
I * train a"MI sera avancé de *. min. entre Bachy et Or-

U train 2653 sera avancé de 4 min. entre Orchics et 
Ascq, .,. 

Le train 9610 sera avancé de 5 mm. au départ de Tour
coing et modifié jus^n à Aseq ou il arrivera a I heure 
actuelle. - , , . - , . , 

La correspondance du train 2 ^ 2 avec le tram 2653 
vers Asiq a lieu à .somain-Ouvignie* an lieu d Urclucs. 

3. Ligne d'Hameau à Roubaix Wattrelos. — Il sera 
créé, entre HoroMMX, Wattrelos et Roubaix \ \ attrelos 
et retour,' des trains de voyauenvs. 

En ontre, les trains 4654 et 4656 seront modifies entre 
H e r s e a u x e t R o u b a i x W a t t r e l o s _ 

Le train 2683 partant tle Roubaix-Wattrelns a 6 h. 56 
toir et arrivant à Wattrelos à 1 h. 03 soir et le tram 2586 
parlant ,'e Wattrelos à 7 h. 14 soir et oirtvant a Rou-
baix-Wattrolos à 7 h 22 soir, auront heu pour la dernière 
fois, le lundi 30 avril. . . 

Le nouvel itinéraire de ces trains est indique a 1 afhche 
pla. are** dans les pares. 

([arcnique locale 
ROÏÏS7),IX 

m s m m ÉLECTORALE 

T.e j.\rv était c-nmp<iK.'> de MM. EHmdml Ternynck,pré
sident, i W n i e / , M.iveur, O. Watti 

ce Hu 1 i 
ii'iif, Jïotitard, de E n 
illier et ËOg- Cordon-•nt. Ha 

mer. — 
T-'n teiTiiiîiant le toi^pte rendu de cet'e témtàem dont la 

râiwaibt ;• éfctî c.!"p è'e, larai nnus faisons un !ev.'ir >!o 
rw>itcr fcja conniissaiit e de nos lecteurs une communica-
ooa ouï noupj a Hi faàta : lTn porte monnaie a été trouvé 
4;i':s Ve'u-eirite dp* tribnnej* des mem!jie?< du Ci*i!>. ML le 
pi.-si-lent de la Socié^ le tient: à la disposition de U per
sonne qui l'a perdu. 

SUPPRESSION 
d e s . p é r i o t l o M < l* î i tMtr>uc l i t i i i m i l i t a i r e 

Voici le texte du rapport présenté art C'onséi- général 
dans la séance du 27 avul par .M. île Mon aloinbert. 

iip Conseil général est saisi, par M. (àlu squièrea et 
p l u s i e u r s UC s e s l u l l l ' g u c s , l l U l l VC;U r a i a t i i a l a s u p 
p r e s s i o n d o s psirMKLea d î i i . i L r e i e t i o n d o s l ioruulo . - , a o 

l'armée neuve et tic l'araao* tarritoriaii ; vot io 
dcuxieon.' bareau vous dcnniiuie do -no pas-adoptar 
ce t te pasTpoaitioa ; cl ic est tti oifot coniraira au bon. 
font uonii'-i.i. ut de lu loi milivaire tic lbc-;> et elle au-
raie caatniu cuntequenoc, si on l'appliquait, -le dimi
nuer la suiMi.o des taïupea oltarj^oe* de ta duicn: e r. i-
tiontilc. 

JJOS asiriotle* d'instruction, nous ne devons p t s 
l'oublier, font partie do l'ubii/, t i ion imposé* à toits 
l e s t ' l - , n . ; ! l , : • tOi v i r -OU- le ; ; 3*0* t e l , , ' ,, i y s e t e l l e * 
sont l a c e r .' ;tt. n • 't. ; , m.-.-. , !. e • fa:tes .-n.-. cit >yeD| 
par cett:; qui, ayant la responsabilité de l'bonnetir et 
Ue la se tt.ttéi c e : . Patrie , n m u pas hésité ii réeluiro 
à IrOis ans '. service actif dans le but lie le rendra 
u o i n s périrbla. 

Nottt ne t 'ev Q n s p a , laisser croire au public qu'il est 
pn sible uVéfhappt r à la dure BÔe»s»ité t'e- p 
iî"n-11 ut lion après avoir bénéficié déjà d'une notable 
diminution fin service actil t[ui étail autrefois de cina 
ans ; il faut choisir entra les deux systèmes : ou le 
-ei-vne prolongé saos rappel sous les drapeaux ou le 

service rc-'uit avec des période* cViinttrection d'au
tant plus multipliée* que le passage au régiment sot:; 
plus court. 

Aujourd'hui, avec le service <:c trois ans, les pé> 
riotlos tie 18 ,"i ld jours snut reconnues par le Con
seil supérieur de lu jruerro comme le strict minimum 
do i i n il tien aii'e pour conserver une armée solide. 

Si nous iCÎvais Ta faiMowe* tie eéder sur ce point à 
ceux qni, niiTlnês ûes meilleure* intent ions phihvnthfo-
•Sqne*, se font i'iltu.-ion-do crojjjp à In possibilité d'or
ganiser cueore utit armée ^nationale après avoir 
ex, nipto petit à p , i i t los citoyens de presque tonte* 
les eunvsaa mil itaires, nous tomberions bientôt au 
tiessous des milices suisses e t notM deviendrions in .-
p .bict, ucu seulement ù'iiltuqucr mais mémo do nuus 
défendre. 

Actuel lement , en France ,t!nns l' infanterie, on re-
ooanait i iniiiéJiatenient los hommes d i i n an et mains 
i,'s ajournés qui n'ont fait que deujx ans, cjuand ils 
rentreni dans les ran^s commi! ilispunibies ou réser
vistes ; aanJa les cnpolas pour trois ans sont à pou 
pré-, des soldats qu„:nl ils qui t tent le régirai nt, mai.. 
il leur faut encore plusieurs périodes d'instruction 
pour devenir dès fantassin» contirmés. 

Les hommes d'un an ou de deux ans ne sont capa
bles de faire de la bonne besogne qu'encadrés solide
ment par des engagés de quatre a.ns, par des sous-of
ficiers rengages e t des rappelés de trois ans. -Mais 
c'est pendant les périodes d'instruction e t surtout les; 
manoeuvres que tout t cet ensemble • prend un peu 
corpi et nous laisse espérer quel devant les épreuves 
de la guerre il t iendrait sans faiblir. 

Iloin de supprimer la période d'instruction il serait 
ut i le de les mult ipl ier pour les soldats d'un an qui 
forment • l'aléa > des troupes à pieds. Avec le ser
vice d e f n i q ans on aurait pu ne rappeler les hommes 
qu'une fois leur passage dans la territoriale , main en " 
ce qui recar'de c e t t e troupe (qui seule permettra aux 
armées d'opérations de marcher de l'avant e t de ne 
pas rester en partie immobilisées dans les places, sur 
les côtes e t pour assurer l'arrière) l e s 18 jours cons- i 
•renent 1 unique t cr i tér ium t do son ex is tence . Les, | 

L E S E L E C T E U R S A B S E N T S 
Pour rendre la défaite des collectivistes de la mairie 

plus écrasante, il faut que^TOUS les bous citoyens 
remplissent leur devoir, le jour du scrutin. 

Nous prions instamment les personnes qui con-
_ ( naîtraient des noms d'électeurs actuel lement absents 

Si en et / T l e Rtubttix, de bien vouloir faire les démarches né
cessaires pour faciliter leur retour. 

U faut que le nombre des abstent ionnistes soit ré
duit à son minimum. 

N'oublions pas que travail ler pour le succès des 
candidats de l'Union Sociale et Patr iot ique , c'est 
travail ler pour l'Iinntrcnr et la prospérité de Rou
baix ! 

. f ta* 
OORTRB U ÊOOA'UMM 

« On ne transforme pas un é tat social par la maeie 
des mots e t des formules : je ne crois pas à l'alchimie 
sociale ». 

*•• 
• E n cherchant à supprimer la propriété indivi

duel le , le socialisme poursuit une vaine entreprise , 
cor elle se heurte aux instin'-ts los plus profontls de 
l 'humanité et aux forces mêmes de la nature. > 

« Depuis plus (l'un siècle, le socialisme épuise tou
tes la* i e tebmais ins sans avoir al légé une misè*re. 
U vn par des chemins où sourllentfla colère et la haine 
à la détresse ei à la servi tude. , . Nous allons à la 
paix sociale, à la l iberté e t à l 'émancipation. . . > 

i .1 • ne veux pas m'a-seoir sans avoir salué, e n 
SI. Eugène Motte , le champion le plus courageux 
des dnètrina» que vous avez applaudies. » 

« J e salue dans sa , candidat lire le tr iomphe pro
chain de la raiso.i, i!n progrès, do la l iberté ». 

(Extrait t du diteourt prononcé, le 7 mai 1808, à 
l'hippodrome do Roubaix, par M. Waldeck-RoUsseau). 

LA F È T E ^ U 1*« MAI 
La lè'.e rectatM, clite du i c r mai , a M io [>lt;s 

£i-an I lia.-jo eol leet iviata c j n i l a t é à R o u b a i x de
puis longtee ipa. r -

Ivi iès'dS. la ttiauifena-tion r é v o l u t i o n n a i r e se 
pu tait \(\)\ tté-i mal ; eu I f M son abrutit; c o m 
m e n ç a i t et en iU) ) elle metii t mis- ' ; i l i letn rnt qoc l -
qti"» lO'irs a v a n t les é l e d i o t n muntei; ait s . l ' c t i r 
u i m a u v a i s présajre, mess ieurs lea soc ia l i s tes d e l à 
Mail ie, c'est un mauva i s présage . 

B oupèudatu i' i'omu le La Pois yil wpui t 
beaucoup t u e l'effet produi t , a v a i t mis tout en 
œ u v r e pour t a n var ia* apparences e t faire»quelque 
c l io-e d'acceptable . L ' a c c e n t des contr ibuab les 
n 'avai t tins été. t pargné; d >p«M hui t ) o u i s s , les m.'-
neurs Battaient ie rappel d a i s lona lea g r o u p e s , 
dans tous lea quart iers , e t tout, e s t a pour abou'.i" 
:: un au si (ii e u x , à uu aussi l amentab le N a u l t n t . 

k t cortège Ae* r e v u n d i c a t i o t s au départ eoiu 
[•reliait \V£ pe i som.es ; au c ime i i èra l ï ô e n v i i u n 
et , a v e c les d e u x sociétés mus ica le s , en tout 1 9 5 , 
s o v o n s g é n é r e u s , 2' ;II assi ta ieut au g r a n d m a x i -
m u m . 

U o «rat \oi millietr» de raanifestiiUj d 'autre-
l'ei-? 

B( quel le iuttiiTéreoce dans l a rue , sur lu passage 
du pet i t jrroupe ! 

La ît.fUiiiie é lectorale est « râit'o » . . . 
I»tal r n n r o u r N d e pi i i s iot is 

Voici les résultats des concours de pinsons qui ont 
eu lieu dimanche matin. 

Q.itiT'cicr du Tilleul. — t-hex M. i l tcar Savarv, rue 
du Autant, 31, il y a eu 19 cages d'exiwsées. 1er prix 
M. Fraio lituniiie 395 coups. 2e Béguin. 3e Aclnde Byth. 
(a l liaries tkiuestroy. l'rix tirés au sort. M. Polidore 
Daacnamp*, Qawgat Vcrgote, Henri Thuit. François 
lJcbruynp, Joseph Kcnaut. Léon Savary, Us<«r bavary, 
Thomas l'e tir, Deslurmet, liebague Henri Kenaid, 
lloppolito- Veict, Audre:e Debruine, Cvriac Mullier. 

Quartier du Pile. — Chez. M. Henri Ittunon, rue l'ier 
re ua Roubaitë, 60 amateurs ont exposé. 1er MM. Al
lant, 2e Collier, 3e Ilcaion 4e Deboeque. Prix tirés au 
sort. P. Maltint. I. Brnloit, Eugène Destram. Paul 
Dut'noit, E. Marissal, J. Cautheux, H. Cautheux, Fur-
vacque. H, Krisson, Alfred Paterne, Lestremis, Beghien, 
L. Nisse, J. Dcbeitf, BasKe. 

Quartier de Jean Uhlslain. — Che* M. Jules Fal-
itère, m e de la l'air,^Y3, 16 amateurs ont pris part 
au concours 1er prix "SIM. Louis Lematte, 257 coups, 
2 Félix Pelporte 3 Jean-Ï): itiste Demulier, 4 J. Ver-
riest. Prix tirés an sort. M. M J. Verrieat Charles Gour
din, Tiinipette, A..red Seulbutte, J. Pirlot, L. ijeul-
butte, Alliel Delmotte Decock, Auguste Leclercq, Del-. 

Quartier de Beanrepaire. — Chet M. Alphonse Hes-
pel, cabaretier, place Faidherbe, 34 inscriptions ont été 
reçues. 1er MM François Dujardin, 260 coups ; 2. Théo
phile Nottebaert, 75 coups ; 3. Gustave Bourgeois ; 4. 
Paul Parent ; 5. Zéphir Dindic ; 6. Théophile Duthoit. 
Prix tiré* an aort. MM. Fidèle Laqaaune, Henri Dele-
gnies, Ferdinand Gaufet, Louia Cattaire, Emile Tiber-
ghien, Jean Desguffroy, Emile Parent, Alphonse Pa
rant Charle» Bourgoi»," Georges rtespel, Jean Baptist* 

Dtmtl*inii Louit Heapal, Victor Dacouaert, Henri 
Liétart Jules Parent. ^ ^ ^ ^ 

Quartier du Cul de Four. — Chet M. Carré, rue Tur-
got, 62 cage* ont été osées. 1er MM. François Naes-
sens, 47« eouns ; aV Fernand Deoouigniaa, 3 . , Mèsbei 

^
I>esfo••ez. 4. ,Vond*nboeb, S. Batv. Prix tirés aa *nrt. 
MM. Adolpbe Dearwiles, Franco»* rjoanaL Henri Van 
deponaiL Battelin, Jules Ranard, Pmd iVomme, Fré
déric Vaahaate, Wiffa», Félix Boutulliet, Joseph Dine 
nette. Germain Caraoy, Joaapb tiylens, Louis DotiUy, 
Jean-Baptiste Bayart, Henri Carre. 

Quartier de la Vigne. — V . Alexandre Mouton, bou
levard d* M***. 23 ca"«* ont été posées. 1er prix MM. 
Julien Demenx, 392 coups ; 2. Louis Bataille, 3. Hen
ri Lesage, 4. J. B. Delbare. Prix tirés au sort. MM. ^.ouis 
PerUn, Henri Honoré, Jean Wattyne, Jules Kousuet, 
Joseph Vanoven Edouard Delau, Hector Carnoy, E -
l ienne Heult*, Dolphin Lesage, Henri I s, 

Alexandre Mouton, CliarTés Carré, Loait Verbruylit, Ar
thur Lesage, Edouard Nutte. 

Quartier de Beaumont. — Chez M: Planquart, b»n-
levard de Fourmies. 19 cages ont été posées. 1er prix 
M. Gustave Rys, 2. Guillaume, 3. Baty, 4. Edouard 
Vienne, 5. Lestieune 6. Constant. 7. Planckaert, 8. . e 
geyter, 9. Théodore, 10. Duforett, 11. Gnillaumez, 
12. Mercier, 13. Henri Blom, 14. Duvillcrs, 15. Georges. 

Quartier de l'Epeule. Chez M. ean Bantiste Leclercq 
cabaretier rue de 1 Ereolc. 52 carjes ont é té posées. 1er 
JIM. Voeys, 2. Vermctilen, 3. elannoy, 4. Auguste Hou-

te!(. Prix tirés a i sort. M. Henri Quesnoy, Léon 
IDhal Désiré Bom-gois, Jean-Baptiste Santerre, 
Vanbustol, Henri Leclercq, Ernest Herbaux, Henri 

Vandenbeucquc, P ieno Dewitte, J-B. Leclercq, Jules 
Bourgois. ' 
la Maquellefie 25 amatenrs ont pris part i. ce concours. 
1er prix. MM- Charlott Carrctt*. 577 coups ; 2. An-
dié Boitte,ô52 coups 3. Amand.Bombons, 4. J-B. Le-
comlo. Prix tirés au sort. MM Fidèle Bourgois, Louis 
li.iose, Jean Devlierre, Félix Boucher, Gustave Kami, 
Désiré Pose Henri Eiinioiid, Henri Delval, Giraidin, 
Jil.-s Alavd, Henri Dnfermont, Aïoert Alard. 

Queratier du Fontenoy. — Chez M. Misprenve, rue 
Jean Hart, 22 cage* out été posées. 1er prix, MM. Kini 
-le Declcrcq, 4851 coups, 2. Henri Blanc, 302 coups ; 
3 Venneulen, 4. 'Declercq. Prix tirés an sort. Eugène 
Dilie Gilnatt. Verhclst, Florentin Snierkert, Maseé-
lam, Fleuris Rix,-Dujardin, Bourgois, Declercq, Alphon
se Uilio, Bayan*. Jules Wânaaans, .Jules Decoppe, Je 
anCooU. 

Quartier de la rue Arrhimède. — Chez M. F.dmond 
Gonco rue Arcbiinètle, 97, 44 amateurs ont pris part 
au concours. 1er prix. MM. François Crits, 620 coups ; 
2. Charles V:o.!e< avaye. 125 coups : 3. (ieorges Mi-
rhes', 4. Jean Irfpers. Prix tiret au sort. MM Kdouard 
De^antl, César Declercq, .Alexandre drommelinck. Paul 
uroaaat, Georges Vandendalle. Benoni Belot, Fortuné 
Kpuediu, Auguste Willem, Agathon, Auguste Bernard, 
Floiiinond Goncc, Edmond Gonee, Eugène Donsbeck. 

Quartier de ljlanchemaille. ' — Chez M. Henri Colin 
rue de Blanchemaille, 12 amateurs ont -r is part au con
cours, 1er prix. MM. Baron 180 coups. 2. Antoine, 3. 
Lefebvre, 4. Ballot. Trix tirés au sort. MM. Guidet. Le-
febvre, JNosse. 

I .a n t a n i r e s t a t i o n n u c i m e t i è r e 
Comme d'habitude, les divers groupements collec

t iv is tes tout allés faire, dans la mat inée , une mani
festation au cimetière sur la tombe des v ict imes du 
travail. 

On pouvait croire que le chômage du dimanche 
e t lo beau t emps aidant , le cortège serait assez nom
breux. C'était compter sans lo revirement qui s'est 
opéré à Houbaix. Aujourd'hui, les manifestat ions ré
volutionnaires ne sont plus suivies que par un pet i t 
un très pe t i t nombre de fidèles. On l'a bien vu, d iman
che. Do l'avis de tous, les col lectivistes o n t fait un 
four complet . 

Le cortège s'est formé devant le local de la coopé
rative « La Paix », boulevard de Belfort, d'où il est 
parti à dix heures. Le c i toyen Meurant, secrétaire de 
la section roubaisienne de la Libre-Pensée , ouvrait 
la marche. « C'est lui qui conduit tous les enterre
ments civils, faisait-on remarquer. Aujourd'hui, c'est 
l 'enterrement du l ' r ami à Roubaix^» 1 

Venaient ensuite : la fanfare de trompettes « la 
Renaissance », la chorale < la Solidarité », la fanfare 
« la P a i x », le syndicut des .Mouleurs, la section de 
la Libre-Pensée « N i Dieu ni Maître », l 'Union ou
vrière de la métal lurgie et des chaudronniers en fer, 
les syndicats des marchands de journaux e t des char-
pontiers-menuisiers et la Chambre syndicale t e x t i l e . 
Marchait enfin la section roubaisienne du parti collec
t iv i s te . Nous avons compté, e t d'autres ont compté 
avec nous, 112 personnes en dehors des trois sociétés 
musicales, en t o u t 200 personnes environ, parmi les
quelles les c i toyens Achi| lo Lepers, adjoint au maire, 
Dujardin , Porithieu etsJWilfart, conseillers munici-
po,us. Quatre couronne*du rouge le plus pur é ta i en t 
portées devant,. 

Les délégations descendent le boulevard de Bol-
fort et la rue de Lannoy, traversent ita place de la 
Liberté e t longent la Grande R u e tandis que les fan
fares jouent des airs filhèbrcs. Sur tout le parcours, 
on ne voit, plus de curifeux comme les années précé
dentes . D e la part du public, l'indifférence est pro
fonde. 

A u e i m e t i è r e 
Quand l e cortège entre dans le c imetière, il y a 

à peine une centaine do personnes réunies autour du 
monument des vict imes du travail . La police n'a pas 
grand mal à maintenir l'ordre. 

Les couronnes sont déposées sur le tertre tandis 
que les manifestants se massent dans l'allée. Seul 
le citoyen Michel Servais prend la parole. Il profite 
de l'oeoasion pour se livrer à une diatribe, au moins 
déplacée sur nue tombe, cootretfc capitali- ine. 

A li l .>t«'l-<lo-A l l l c 
Après avoir fait une pause sur la place Chaptal , les 

manifestant* retournent à la Paix d'où ils se rendent 
aussitôt à l'Itôtcl-de-V'ilte. I l es t midi v ingt tjuand les 
délégués des Chambres Syndicales arrivent à la mairie 
où les a t tend, sur le perron, le c i toyen Henri Carrette 
moite , entouré des citoyens M i l b é o e t Thériu, adjoints 
Withtirt et Boucherie, conseillers municipaux. 

La Itiufare < la P a i x » joue l't Internat ionale » e t 
les manifestants , en passant devant le- maire, pous
sent les eris de :Vive CarretteT» ! 

Les délégués sont ensuive reçus dans la salle des 
adjudications par l 'administration municipale. M. 
I t c n r i L e f e b v r e , s e c r é t a i r e d u p a r t i o u v r i e r , d o n n e 
alors lerture des revendications qui sont les mêmes 
nue celles des années précédentes . Le programme mu-
nii ipal de cet te année y est trttl ajouté . 

Le citoyen Henri Carrette déclare qu'il transmet-
tra e « revendications au groupe socialiste de la 
Chambra. 

l.a fanfare « la Pa ix » joue l't Internat ionale » 
et un vivat est chanté par les assistants." 

Les manifestants se reforment ensuit? en cortège 
et se rendent a > la P a i x ». 

.Jamais il n'y avait eu aussi peu de curieux devant 
l ' i lôte i -de-Vil le , un 1er mai. 

L ' a s c e n s i o n <lc l ' u . - r o i c i t « L e T i t a n » 
Toutes les réjouissances de quartiers é tant repor

tée-, it lundi et mardi, le public s'est porté en foule, 
tlans l'après-midi, sur la Gronde Place , pour MeieteT 
à l'ascension du ballon le c Titan » monté par l i n t r é 

' p i ' e aéronaute, M. Glorieux. 
A cause de l'exposition florale qui se tenait sur lo 

rond-point de la Grande Place, l'ase nsion s'est faite 
tt l'endroit tlu marché, devant l'hôtel Matton. L a fan
fare de Beaurrpairo prêtait son concours. 

Pendant le gonflement de l'aérostat des ballons pi
lotes ont é té lancés pour foire prendre pat ience aux 
très nombreux curieux qui é ta ient masses sur la 
Phtce. 

L'ascension présentait certains dangers à cause 
du voisinage trop proche des habitations e t aussi 
du vent qui soufflait avec at-tti de violence. Après 
des tâ tonnements assez longs, le tradit ionnel t là 
chez tout » a é té prononcé à li heures 40 exac tement 
et l'aérostat le t Titan » s'est é levé majestueuse
ment dans les airs sans aucun accident. Y avai t pris 
place, à côté de M. Glorieux, uu amateur, M. \ . . . 

l ie ballon a pris la direction de la Belgique tandis 
que l'audacieux aéronaute exécuta i t sous la nacel le 
des exercices de trapèze fort impressionnants. I l a 
atterri , après un heureux voyage, à 8 heures e t de
mie, à Amougies , près de Tournai. 

I .a Tête t l e s - y m n a N t i q u c 
A quatre heures, a eu l ieu, place de la Nat ion , une 

fêt de gymnast ique dont la • Roubaisienne » a fai t 
tous les frais. La < Concordia-Harmonie » assistait 
à ce t t e fê te . Notre vai l lante société de gymnast ique 
a exécuté des exercices fort gracieux et fort réunis. 
Le* ensembles généraux de la fê te fédérale de Paris 
lui ont surtout valu un trè* bril lant succès. C'est de 
bon augure pour nos gymnaste*. 

L e * c o n c o u r s d e d é c l a m a t i o n 
Les concours de déclamation ont eu l ieu dans le* 

salle* Dominique rue de l 'Alouette e t d e la ooopé-
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rative < L a P a i x ». Nous en donnerons demain lea 
résultats , txaxaxaatext 

M a r d i 

L e s coi • q u a r t : P i e r r e C a t t e a a 
Le square Pierre Câ'teau avait reçu pour la circons-
n L * h r i t t â n t p «etaration d'illuminations; mais la 

put) i e * y e*t niontr* rare, malgré les belles exécutions 
1 i , f i « ! ? . ' . - y 0 B t aVmnéet-.Les abords du kiosque 

ITrUT.^ÏÏi^'^i"1* ^ " • " l * - UMat aux allées, elles étaient a peu près vides. 

nn ï ^f.'tÎT-6' ""•* ''«»™<H*.e q t i a clôture le concert par 
W m a u

| ^ ' ! . , n f f ^ t r a l e , selon son habitude. Il a même 

aniÛeura S ° " e x é c u t i o u P o u r retemr l e s 

la ^ f r é f i t " 9 " 1 * " " " ^ r 1 1 1 O"'*'* illuminés pendant 
la soirée et jusqu a une Wure avancée de la nuit. 

L ' E X P O S I T I O N F L O R A L E D U P R I N T E M P S — 
Lo jury de l 'exposition florale qui s'e*t ouverte sa
medi a décerné Tes récompenses suivantes : 
Ire section. — Pantes fleuries et ornementales. Mé
dailles d'or à M. Calier-Rélof, horticulteur à Uoaboix • 
médaille de vermeil grand modale à Mme Veave Lefeb
vre Delombaerde, liorticalteur à Mouvaux • médaille d* 
vermeil Ire classe à M. Fauchant, horticulteur à Croix ; 
médaille d'argent grand module à M. Henri Potier, hor
ticulteur ù Croix ; médaille d'argent Ire classe à M. Bcvs, 
horticulteur à. Hem. 

2e section . — Plantes vivaices de pleine terre. — Mes 
daiua d'or à M. L. Dubar-Delevove. horticulteur à Tour
coing ; médaille de vermeil ïnuid module à M. Louis 
Follet horticulteur it Waaqaaaal ; médaille de vermeil 
Ire c aese à M. Tannières. horticulteur à- Wasouehal ; 
médaille de vermed 2e classe à M. Vanhame. horticulteur 
a .Saint-Maurice Li l le ; médaille d'argent grand module 
a M. Lepers. horticulteur à YVasquehal ; médaille d'ar
gent Ire classe k M. L. Marissal. horticulteur à Croix ; 
médaille d'arcrent 2e classe à M. A: Brunin horticulteur 
à Tourcoinir ; médaille de bronze grand modnle à M. J. 
Dcjonghe, horticulteur à Marco, en Btroeul. 

D A N S L 'ENSJv iGNEMENT P R I M A I R E . — Voici 
pour les Ins t i tu t s Turgot e t Sévigné la liste des bour
siers et boursières d'enseignement primaire supérieur 
nommés à la sui te des examens de mai 1899 : Mario 
Befve, Emile Dorchies, Henri Lambine, Marie P r u m , 
Orner Réant , Marguerite Vandèrschooten, Yvonne 
Weerts . 

LA R A S S I S E D E LA F O I R E a obtenu un tr.'.s vif 
succès, grâce au temps qui est resté splendide pen
dant toute la journée. Aussi , les curieux ont-i ls encore 
e"té nombreux dans les allées du boulevard Gambet ta . 

"lie soir, à hui t Heures, un nombreux public é ta i t 
rassemblé dans une loge portant le t i tre de Palais des 
lions, l 'n amateur, AI. Eugène Bonté , de Tourcoing, 
trieur à Roubaix , s'est introduit dans la «âge des 
fauves et avec beaucoup de sang-froid, a récité une 
poésie patriotique qui a'céé très applaudie. 

SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT. — Nous 
avons relaté l'accident survenu, le vendredi 20 avril, à 
l'un des ouvriers peintres de M. César Dehaisieux, 
M. Henri llriet, demeurant rue Archimède, cour Krascz. 

Le malheureux s'était fait au sommet de la tête une 
grave blessure et M. le docteur I> rville l'avait fait entrer 
à IHôtel-Dieu. C'est là que M. «jenri Ilnet a succombé, 
dimanche matin, \ers huit heures. 

MM JULK8 LEMA1UE ET, FRKRES nous prient 
d'informer le public qu'ils auront, à partir de demain 
1er mai, un service tle wagoAs capitonnés au départ do 
Paris. Les colis seront à remettre à leur succursale, l o i , 
rue de la Chapelle, Paris, téléphona > 0 1 - l î , MM. Jules 
Leinairect frères engagent les commerçants de Koubaix-
Tourcoing et des environs à faire remettre toutes leurs! 
marchandises à leur succursale; ils leur assurent l a ' 
pliis parfaite régularité et la plu* grande exactitude. 

BONNE MAISON A CEDER. — Pour répondre m 
désir de sa nombreuse clientèle, la maison Henri Hoff
mann-Dupont, 11, rue Saint-Georges, s'entendrait avec 
ftorsonne désireuse de reprendre ses magasins de pô'rcc-
amc, cristaux, verreries, etc. 

Pas de reprise. 

L ' é c o n o m i e doitprés'uler i la direction du ménage, 
mais elle ne doit jamais porter sur la qualit; de M qui 
entre dans l'alimentation. — Mauvais produits, mau
vaise cuisine, el mauvaise santé ! C'est surtout dans lo 
beurre que les falsificateurs exploitent le consommât ur. 
— Il faut donc s'adresser à des maisons sérieuses et bien 
se dire qu'on en a toujours pour son argent. — Le 
beurre d'Oosteamp qui jouit d'une vogue si méritée, ar
rive frais tous les j o u r s — il est d'une pureté incompa
rable et se vend en ce moment 3,50 le kiloc. — rue du 
Hois lit et dépôts succursales. 

Téléphone. — On porte à domicile. fiCoôO 

CROIX 
Une réunion de V « Union Sosiale et 

Patriotique » au Vieux Grèel\et 
N o m b r e u x i n c i d e n t s p r o v o q u é s p a r l e s i n t e r 

r u p t i o n s d 'un c o n s e i l l e r s o c i a l i s t e . — D i s c o u r s 
t le \IM. M o r v i l l i e r . R n b o r i r g , C h a t t e . V y n e t 
b u t l i o i t . 
l't tiion Sociale et Patriotique de Croix, poursuivant I* 

campagne entreprise en vue des élections municipales «le 
dimanche prochtiin, avait organisé' hier une conférence -lui a 
eu lieu, dans le quartier dn Vieux f.réchet, à l'estaminet du 
« r.O'i Hardi », rue du Boulevard. Peux cents électeurs envi
ron y assistaient. 

Le litirc.au était composé .te .MM. Castel, président. Mon-
nier cl l.orian, assesseur*. Dans la salle on remarquait le* 
membres des comités de ITiiion Sociale et Patriotique et 
les candidats de la section du Créchct. 

l.a sé'.incc est ouverte à I heures. 
Dateoart 4e M. .tforril/icv. — M. Morvillier, membre de la 

ligue tépiihlieainc de ttouhaix. prend le premier la panai 
et indique, d'après la /lerun torialitle, quel serait le mode 
d e g o u v c r n r q i e n t ilu c o l l e c t i v i s m e . T o u t e s l e s l i b e r t é s s e r a i e n t 
supprimées : lllicrté d'enseignement, liberté de la presse, 
liberté de rérmiofi, etc. 

Vif'incideitt. — L'orateur ayant dit «lue les collectivistes 
son! n s révolutionnaires cl resiivtint tels, le citoyen llillot, 
conseiller socialiste, qui s'est introduit dans la salle, s'écrie: 
Vous en avez menti! 

On cric aussitôt de tous cdtés : A la tritiutie : C est llillot ! 
llillot qui a de'serlé le conseil municipal '. Billot n csl plus du 
parti ouvrier' 

M Couturier intervient auprès de l'interrupteur et l'invite 
à se rendre à la tribune, l'assurant qu il sera rcs(iccté et 
ccouié. 

Le tumulte ayant cessé, l'arateur termine en f lisant app^l 
auv hommes d'ordre et aux républicains (Kiur achever la de-
roule îles rvoliitinntiaires. 

Pttaaar* •> ,W. Dubourq. — M. nuhrairsr. candidat de 
Il 'mon Sori de et patriotique, vient, dit-il. défendre le rem 
part républicain tlu Vieux Crochet. N ciureprand la crttiqiM 
dune amehc placardée par la municipalité sortante. Sj 
harangu", pleine de verve et d'hutnour.j^ relevée de traits 
spirituels, obtient un vif succès. ; 

l Y o u v e a o x i n c i d e n t * . 
Le cilntjrn Billot est entraîné ,'oirj de In salle. — M. nu-

boorc s'écrie : Pour s'excuser d'avoir déserté le bureau de 
bienfaisance, Klorim ind 1" a pris son Villon pour m u s 
jouer l'air du parti pris. 

A ce moment une intc-niplion du citoyen llillot provoque, 
un nouvel incident. On essaie .le ramener .i la trHMtae : ira 
invitations rètlérécs'Tui snul lailtis par MM. C nimt-ier et 
Duthoit, mais'tout est inutile. 

Lee nseiller s icialrstc qui est vctjti pvur faire de l'obstrue- % 
tion, se borne i\ inlerroarpre l'orateur de sa place. Celui-ci 
est obligé à chaque instant de s'arrêter, soit pour luv les, 
docuincitls que M. Billot parait contesterç. soit pour rép uidre 
à ses démentis. \ ^ / , ( 

Mais quelques assistants harcèlent rinterruplcui'ct 'Tient: 
A la tribune ou A la porte '. I.c citoyen llillot qui vient de se 
rapprocher du bureau continue ses inlcrrup'ions. Il s o n 
p r e n d a u s s i b i e n à s e s v o i s i n s q u ' a l ' o r i l e u r . e n s o r t e * * * l a 
séance est un moment susiiendue par les discussions parti
culières. ^ ^ 

l u dos membres du nurcatiJe^olcnraisani-e M. Dclporre. 
s'avance vers le conseiller ioeiattate'ct lui reproche de if avoir 
pas proteste lorsque le Conseil a décidé de retirer les secours 
versés à oerltins réservistes. Ceux qui n'ont pas protesté, 
dit il. sont des ftiinéanls I 

A ces mots. Billot entre en fureur jet fait mine de se 
jeter sur M. Dclportc, mais il est retenu par ses voisins. 
I ti de ses amis, venu avec lui, lient tête aux assistants o n 
les tntraine tous dans le fond de la boulolre. Tandis que lo 
conseiller se débat furieusement, M Couturier le relient et 
s'efforce, avec H. Duthoit, de lut faire, comprendre que la 
tribune était i s* disposition, et qu il a abusé de la liberté 
qu'on lui laissait. 

Pour mettre fin à ces incidents, on entraîne Billot tiers da 
la salle de réunion et la séance reprend aussitôt. 

Diteourt de M. C»*<tfiVjrH. — La parole esi donnée à 
M. Ctiattclevu, avocat, candidat de la l e section de Roubaix. 
II constate le changement qui se produit depuis plusieurs 
années dans la masse collectiviste. « On revient tt nous, 
dit U, et ce sont surtout ces jeunes gens qu'on, entrainrtnent 
passager avait livré aux doctrines révoluttonnaires et anll-
patrlotiqucs. 

Poar la plupart, ce sont des jeunes (?ens qui. au sortir da 
l'armée, ont point'; droit ver* le drapeau tricolore e t en sord 
devenu* les plus ardents défenseurs. * Le patriotisme fran
çais se ressaisit! « 

L'orateur TaM ensalte en termes éloquente et émouvants 
une HiiXtuUqut profesaion oc fol républicaine qui soulève los 
bravo» éûlûouaiaslcs de l'assistance. Les développements qa'rt 
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